Stagiaires en histoire-géographie / Synthèse d’un travail de groupe mené avec des stagiaires en 2009-2010 (Servanne Savier et Olivier Trannoy) / Travail poursuivi avec un groupe de stagiaires en lycée en 2010-2011 (Olivier Trannoy)
Construire une séquence et la mettre en œuvre en classe

Les passages en noir ont été rédigés à la suite du travail mené avec des stagiaires en collège et en lycée en 2009-2010.
Les passages en bleu ont été ajoutés à la suite du travail mené avec des stagiaires en lycée en 2010-2011.

1°/ Concevoir et construire une séquence de cours.

a) Se fixer des objectifs :

Pour chaque séquence, il convient de bien déterminer les objectifs que l’on se fixe.
- Les objectifs de notions : quelles notions veut-on que les élèves maîtrisent à la fin de la séquence ? Pour cela, il faut partir des instructions officielles => programmes et accompagnements.

- Les objectifs de méthodes (ou capacités) : quelle(s) méthode(s) (ou capacités) veut-on travailler avec les élèves ? Il est préférable de limiter les objectifs méthodologiques pour chaque séquence. Il faut aussi revenir régulièrement sur ces méthodes en établissant une progression qui permette aux élèves de maîtriser des méthodes de plus en plus complexes et complètes.

Exemples de méthodes et idées de progressions (d’autres progressions sont possibles):
* Présenter un document : (Par Laurent Pech)

2 objectifs :
- créer chez les élèves les réflexes de la présentation de document.

- faire comprendre aux élèves le sens et l’importance de chacune des étapes de la présentation de document pour l’étude historique du document.

Méthode : présenter un document en utilisant plusieurs étapes, dans un ordre qui sera toujours le même : Nature, auteur, date, origine, contexte (moyen mnémotechnique : « NADOC »).

( aborder la méthode de façon progressive mais aussi répéter l’exercice.

Etapes :

1) Travail sur la Nature du document :

De quel type d’objet est le document ? ( type de doc, technique (lien avec l’histoire des arts).
2) Travail sur le paratexte afin d’aborder toutes les étapes de la présentation de doc.

              Mise en place de la méthodologie NADOC à apprendre et à répéter.

3) Etudier les informations sur l’auteur du document. Aborder les idées de subjectivité de l’auteur et de relativité des informations données par un doc historique : apprendre à critiquer son discours (époque par rapport aux événements, position idéologique de l’auteur).

4) Etudier les biais qui peuvent déformer les informations d’un doc : travail sur la nature du doc (détérioration, modifications successives), sur la date (contemporain ou non), le contexte historique (pourquoi le document a-t-il été produit ? Pour qui a-t-il été produit ?).
* Analyser un paysage => étape 1 : décrire une photographie de façon structurée => étape 2 : réaliser un croquis à partir d’une photographie => étape 3 : comparer différents paysages d’un même type d’espace (paysages urbains).
* Réaliser un croquis => étape 1 : savoir utiliser des figurés pertinents => étape 2 : réaliser un croquis à partir d’une photographie avec une légende simple structurée et en soignant le dessin => étape 3 : réaliser un croquis d’évolution en comparant deux extraits de cartes topographiques d’un même espace à des dates différentes => étape 4 : réaliser un croquis de synthèse à partir d’un ensemble de documents => étape 5 : réaliser un modèle géographique. 
* Rédiger une composition (ou une réponse organisée ou un paragraphe argumenté, en adaptant) => étape 1 : analyser un sujet => étape 2 : analyser un sujet et énumérer les idées pour le développement => étape 3 : formuler une problématique => étape 4 : bâtir le plan du développement => étape 5 : formuler une problématique et rédiger une introduction => étape 6 : rédiger une conclusion.

b) Organiser le travail des élèves et découper la séquence :
- Prévoir le travail qui sera demandé aux élèves pendant le cours : 
Travail en autonomie ? Travail individuel ou en groupe ? Si travail en groupe, chaque élève doit-il avoir une trace écrite du travail réalisé en commun ? Travail en commun ? 
Quelle production attendue (réponses rédigées à des questions, tableau à remplir, organigramme ou croquis à réaliser, etc.) ?
- Prévoir la reprise : 
Mise en commun avec le professeur qui note les réponses des élèves au tableau ? Les élèves viennent écrire leurs réponses au tableau ou compléter un document projeté ? Les élèves lisent leurs réponses ? Construction ensemble d’une réponse commune ? Correction commune de ce que les élèves ont noté au tableau ?
Remarque : les erreurs des élèves sont intéressantes à analyser avec eux.

- Si la séquence s’étale sur plusieurs séances de cours : comment découper le travail prévu de façon à ne perdre trop de temps en devant reprendre tout ce qui a été fait lors de la séance précédente ? 

Pour être plus concret en partant d’une de vos productions : séquence sur le Maghreb en cinquième=> 1ère séance : étude de documents (accompagnés de questions) + réalisation d’un tableau de synthèse / COUPURE / 2ème séance : réalisation d’une légende à partir du tableau de synthèse (pas besoin de revenir sur l’ensemble de la séance précédente mais seulement sur le tableau) et d’un croquis  ou / et (selon le rythme de travail de la classe) rédaction d’un paragraphe argumenté.
Autres exemples au lycée :

* Travail sur une composition (en deux ou trois heures) : 1ère heure : analyse approfondie du sujet (avec sélection et énumération des idées à développer, formulation d’une problématique, début de construction d’un plan de développement / Travail à faire à la maison pour la séance suivante : terminer le construction du plan détaillé de développement / 2ème heure : correction du plan (mise en œuvre possible : 4 élèves vont écrire leur plan au tableau –tableau divisé en 4- tandis que les autres élèves recopient les plans et correction des plans avec l’ensemble de la classe) / 3ème heure (ou travail à faire à la maison et éventuellement  relevé) : rédiger l’introduction ou une partie du développement ou la conclusion (en variant pour travailler toutes les parties de la composition au cours de l’année).

* Travail sur un croquis (en deux heures) : 1ère heure : analyse du sujet (avec sélection et énumération des idées à représenter sur le croquis), construction d’une légende structurée et argumentée (travail guidé la première fois, en autonomie avec aide individualisée du professeur par la suite) / Travail à faire à la maison pour la séance suivante : réaliser le croquis / 2ème heure : plusieurs élèves présentent leur croquis à la classe, analyse de chaque croquis avec l’ensemble de la classe (ce qui a été bien réussi, ce qui est erroné, ce qui manque), construction avec la classe d’une légende commune / Travail à faire à la maison : terminer et/ou corriger le croquis.
2°/ Mettre en œuvre une séquence avec ses élèves.
a) Diversifier les approches pédagogiques :
- Vous avez intérêt à varier les situations d’apprentissage et les façons de faire cours dans un même chapitre et dans l’année (un élève s’ennuie vite…). 
Voici quelques pistes (non exclusives) :

=> Travail en autonomie, cours dialogué ou magistral.

=> Supports : manuel, photocopies, documents projetés, diaporamas, documents audio, extraits de vidéos, etc.

=> Travaux individuels et travaux de groupe.

=> Productions écrites courtes, dossiers, exposés.

=> Travaux en classe, au CDI, en salle info, sorties.
Remarque : Quel que soit le travail demandé, les consignes doivent être claires et explicites : attention notamment au choix des verbes (un travail est possible sur les consignes pendant les séances d’accompagnement personnalisé) => Voici une liste de verbes souvent utilisés et dont les élèves doivent connaître la signification (ne pas hésiter à leur rappeler lorsque vous les utilisez en classe afin qu’ils sachent ce qu’on attend d’eux lorsqu’on utilise ces verbes dans les consignes lors des évaluations) : analyser, caractériser, citer, commenter, comparer, confronter, décrire, déduire, développer, énumérer, expliquer, exposer, identifier, illustrer, interpréter, justifier, montrer, nommer, présenter, prouver, rédiger, schématiser, etc.

- Il n’y a pas de COURS NORMAL… mais des cours qui permettent d’atteindre les objectifs que l’on s’est fixés ou non, des cours qui intéressent les élèves ou non, des cours dont on est satisfait ou non… (Je ne reviens pas sur ce débat)

b) Diversifier la trace écrite :
- La trace écrite peut prendre diverses formes :

=> Des réponses à des questions sur des documents

=> Un tableau de synthèse

=> Un paragraphe argumenté

=> Une synthèse dictée par le professeur

=> L’analyse approfondie d’un sujet de composition ou de croquis et la formulation d’une problématique
=> Un plan détaillé de développement de composition ou plusieurs plans notés par des élèves au tableau et corrigés avec la classe

=> Une légende de croquis structurée et problématisée

=> Un croquis complet

=> Un organigramme

Etc.

- L’idéal est de varier la forme de la trace écrite et de construire la trace écrite avec les élèves (en notant ou en leur faisant noter leurs idées au tableau et en construisant avec eux la réponse, en faisant lire quelques réponses, en reprenant pour la correction la (les) réponse(s) des élèves, en totalité ou en partie, etc.) . C’est le meilleur moyen pour qu’ils comprennent l’utilité de leur propre travail lorsque vous leur demandez une production en autonomie.
c) Une démarche spécifique à mettre en œuvre : l’étude de cas

- Pour la mise en œuvre des études de cas, voir la fiche sur éduscol : 
http://eduscol.education.fr/cid52286/ressources-pour-la-classe-de-seconde.html 
(Rubrique « Géographie : sociétés et développement durable », deuxième fiche : «l’étude de cas en géographie – classe de seconde »)

- Une petite précision : l’étude de cas en géographie en seconde peut être massée en début de chapitre ou filée au cours du chapitre, mais elle doit en tout état de cause être préalable à une mise en perspective à l’échelle mondiale. Elle doit enfin être rigoureusement articulée  avec la mise en perspective à l’échelle mondiale.
3°/ Pour finir, quelques remarques et pistes sur l’évaluation.

a) On peut distinguer les évaluations formatives et les évaluations sommatives (souvent réalisées en fin de séquence), même si cette distinction est largement artificielle. Pour les évaluations formatives en cours de séquence, pendant lesquelles les élèves peuvent s’entraîner à l’exercice d’une méthode ou d’une capacité (en utilisant leur cours et/ou leur manuel et/ou des documents), si l’on souhaite compter ces évaluations dans une moyenne, on peut éviter de pénaliser (et donc décourager) les élèves qui ont des difficultés à appliquer une méthode en ne comptant dans la moyenne que les notes qui augmentent cette dernière. A partir du moment où les élèves sont autorisés à utiliser leur cours ou tout autre documentation, les critères d’évaluation doivent être ciblés sur la mise en œuvre des capacités et des méthodes plutôt que sur la maîtrise des notions.  

b) Les consignes formulées dans les sujets d’évaluation doivent toujours être claires et explicites (voir plus haut).
c) Les évaluations doivent être variées (types d’exercices, écrites / orales, en classe / à la maison, etc.), rigoureusement articulées avec la (les) séquence(s) sur la(les)quelle(s) elles portent (d’où la nécessité de les préparer en parallèle avec la (les) séquence(s) évaluée(s)), régulières et leur difficulté progressive (d’où la nécessité d’établir une progression des apprentissages en parallèle avec la programmation annuelle).

d) Il est préférable que la correction des évaluations soit un moment de remédiation : il est possible de refaire travailler les élèves sur une question mal réussie (par exemple en petits groupes) et il est surtout nécessaire d’adapter sa progression afin de prévoir ces moments de remédiation dans les séquences suivantes lorsque c’est nécessaire (pour retravailler avec les élèves les capacités et les méthodes mal acquises, révélées lors d’une évaluation).
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